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den Mut, vors Wirkliche: Häuser, Bäume, Menschen,
Landschaften mit dem Bleistift zu treten. Jetzt erfaßte
ich schneller, war geschickter, konnte aufs Papier
reiche Zeichenreihen ohne viel Bedenken setzen wie
nie zuvor. Freilich: inzwischen hatte ich ein gräuliches
Haupt bekommen, aber das stört mich nicht. Ich
zeichne nicht mit großen Absichten, sondern sozusagen
ohne Zwecke. Ich suche keine Motive, noch berühmte
Objekte, sondern zeichne unterwegs, was mich trifft
oder ergreift. Es ergreifen mich viel mehr Dinge als
früher. Das kommt daher, daß mir die Vorbilder die
Augen öffneten. Zeichnend muß man sich seiner Er-
griffenheit oder Betroffenheit überlassen. Zeichnen ist
nicht abzeichnen, sondern: Zeichen setzen. Zeichen
— darin steckt die persönliche Form. Die Hand setzt
die Zeichen, aber des Zeichners Geist und innerer An-
teil ordnen sie. Das Weggelassene ist von entscheiden-
der Bedeutung. Das Weggelassene des Zeichners ist
gleich der Hohlform des Krugs, es bestimmt das Vor-
handene, und die Philosophie des Tao-Te-King ist
nahe.

Zu meinen Unterwegs-Zeichnungen setze ich gern
Tag und Ort, ja die Stunde der Zeichnung — das

gibt ein gutes Ganzes, denn das Zeitferne und das Zeit-

bestimmte gehören in fruchtbarer Spannung zusam-
men.

Zeichnen ist ein Zeichen zur Liebe der Welt. Die
Welt ist dem Zeichner schön, selbst wenn er das Häß-
liehe zeichnet. Zeichnung ist nicht Vorbereitung oder
Vorstufe füi eine Maler-Aussage, sie trägt ihren Wert
in sich selber.

Je straffer unsere Zeit uns einspannen will ins Be-
rufs-, ins Staats-, ins Vereinsleben, je mehr Maschinen,
Organisationen, Behörden, Staat und Tyrannen aller
Art uns bedrängen, um so nötiger, um so willkom-
mener ist dem Freiheitslustigen das Mittel des Zeich-
nens. Zwei Dutzend gutgehende Zeichenschulen in
unserer Stadt, Abend-Zeichenlehrer, die ihren Schü-
lern das befreiende, beglückende Mittel in die Hand
zu geben verstehen, an Stelle der stoffüberhäuften
Wissensschule die Erziehung zur hingebenden Zeichen-
Gesinnung, und wir bekämen vermehrt, was vermehrt
uns entschwindet: geistiges, kulturelles Leben.

^4rnoid Lliiùicr
Aus «Zürcher Künstler im Helmhaus».
Die Clichés nach Zeichnungen von René Auberjonois wurden
uns freundlicherweise vom Kunstmuseum Basel zur Verfügung
gestellt. Dort ist bis zum 20. Juni eine schöne Ausstellung des

graphischen Werks von Auberjonois zu sehen.
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Twrnws

Winterthur, 30. Mai bis 11. Juli
Biel, 15. August—12. September

L'exposition actuellement ouverte au musée Rath
a l'avantage de mettre sous les yeux du public genevois
des œuvres dues à des artistes de la Suisse romande et
du Tessin; ce qui fait qu'auprès de noms qui nous sont
familiers, on en découvre d'autres que jusqu'ici nous
ignorions. Ceux que je me permettrai d'appeler «les
vétérans» prouvent par leurs envois que le bonheur de

peindre est la vraie source de Jouvence. Quoi de plus
riche et de plus savoureux que la couleur des trois
toiles d'Alexandre Blanchet, quoi de plus juste et de

plus sensible que celles d'Eugène Martin, notamment
son Bafeaw de saù/c et cette exquise f?we dit Cfos? De
l'envoi de Wilhelm Gimmi, j'ai surtout apprécié son
Figncron fawdow, de celui de René Guinand sa Va-
tare morte awx pt'accaux, de celui de Charles Ghinet
son Fiasgwc. Yvonne Assimon-Keller a envoyé une
Vatwre morte aux muguets, aussi délicieuse de
matière que de couleur. J'ai toujours pensé qu'Emile
Chambon était un des rares artistes suisses de notre
temps capables d'exécuter un portrait. Il le démontre
une fois de plus avec celui d'une jeune fille à l'expres-
sion têtue, qui est une de ses meilleures réussites. Une
autre réussite, c'est ce .Soir à éazdèze d'Albert Chavaz
où de subtils accords de verts et de violets rendent à

merveille un effet de crépuscule. La peinture de René
Auberjonois devient de plus en plus sombre, tandis

que les trois toiles de Gérold Veraguth, qui le mon-
trent poursuivant ses recherches dans le domaine de
la couleur, sont fort intéressantes. J'ai déjà eu l'occa-
sion, lors de la récente exposition du Groupe des

Corps-Saints à l'Athénée, de louer l'orientation que
prenait le talent cle Willy Suter; son dessin du Palais
des Papes à Avignon et ses deux pastels confirment la
bonne opinion que j'en ai. Acawt ie /mntemps montre
la personnalité de Marius Terraz sous son meilleur
jour; il en est de même du Fanncaw et fes /rwits de

Jean Verdier.
J'avoue que le nom de Lermite, un peintre neu-

châtelois, m'était inconnu. Ses deux envois, Lac des
TaiZiêres et Le Cac/zot, méritent de retenir l'attention
par leurs qualités de matière et de couleur. Le Valaisan
Joseph Gautschi expose une nature morte d'une in-
téressante simplicité; quant à Lison Favarger mais
à quoi bon redire ce que j'ai dû dire plusieurs fois?
Il est très regrettable qu'elle soit à ce point obsédée

par la personnalité de René Guinand, comme il l'est que
Georges Girard le soit par celle de Bernard Buffet. Je
tiens à citer encore le Poisson de Richard Hartmann.
CViowIex cl'Emile Hornung, et Paysage espagwoZ d'Al-
bert Sauter.

La section de sculpture a eu une excellente tenue.
L'/care de Jacob Probst exprime fort bien le destin
du fils de Dédale. Si remarquable que soit le Co</ de
Max Weber, je lui préfère encore sa Tête de ùronze.
On appréciera le Tête en plâtre de Paul Roth et les

deux envois de Paulo Röthlisberger, cle même que les

deux figures, excellentes toutes les deux, d'Henri
König, et la /eawe /iffe du Fribourgeois Antoine Cla-
raz. P. T.

(Tribune de Genève, 30. 4. 54).
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